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Pour régulariser l’effi cacité d’un traitement phytosanitaire, il est indispensable de tenir 
compte des conditions météorologiques lors de l’application : température, hygrométrie 
et vent conditionnent en effet la réussite du traitement. Les exigences sont cependant 
différentes en fonction du mode d’action du produit.

Traiter en bonnes conditions pour
garantir l’effi cacité des interventions

Une cible, un produit, une dose

Réussir un traitement phytosanitaire, c’est garantir l’effi  ca-
cité du produit tout en apportant la juste dose. Si une inter-
vention est réussie, elle permet de diminuer le recours aux 
produits phytosanitaires.

Un traitement phytosanitaire est décidé en fonction de plu-
sieurs paramètres : il s’agit, pour une cible visée, d’observer 
la pression parasitaire, de déterminer le produit et la dose 
et d’ajuster le volume de bouillie et le choix des buses. Une 
fois ces paramètres fi xés, il reste à choisir le moment de 
l’intervention. Les conditions météorologiques et l’état du 
sol sont déterminants dans l’effi  cacité du traitement. Leur 
importance varie selon le mode d’action du produit. Atten-
tion, l’attente des conditions optimales ne doit pas amener 
à intervenir trop tard.

Attendre les bonnes conditions météorologiques
Les conditions d’application des produits phytosanitaires in-
fl uencent non seulement leur effi  cacité mais aussi le risque 
de phytotoxicité pour la culture. Températures, amplitude 
thermique et hygrométrie sont à prendre en compte en 

Figure 1 : Facteurs infl uençant les conditions d’emploi des herbicides (source ARVALIS - Institut 
du végétal)
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fonction des spécifi cités d’action de chaque produit.

L’hygrométrie (humidité de l’air) est favorable lorsqu’elle est 
supérieure à 60 %, qu’il s’agisse de traitements herbicides ou 
fongicides. Elle limite la volatilisation des gouttelettes et amé-
liore l’hydratation de la surface foliaire (et donc la perméabilité 
des cuticules).

Quel que soit le traitement, pour respecter la réglementa-
tion, le vent ne doit pas être supérieur à 19 km/h (c’est-à-dire 
lorsque les drapeaux fl ottent et que les branches des arbres 
sont sans cesse agitées). Un vent soutenu provoque une dérive 
des gouttelettes de pulvérisation et peut dessécher les surfaces 
foliaires. Il est donc recommandé de traiter autant que possible 
par temps calme.

La durée nécessaire sans pluie après le traitement est très 
dépendante du type de produit et va de quelques minutes à 
quelques heures. En simplifi ant, il est préférable de veiller à 
ce qu’il n’y ait pas de pluie dans les 3 heures qui suivent le 
traitement.

Enfi n, pour l’application de produits racinaires, le sol doit être 
humide, toutefois sans excès (pas d’écoulement en surface, ni 
au niveau des réseaux de drainage).
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Pour limiter les pollutions diffuses par les produits phytosanitaires, la mise en place d’une 
zone tampon – haie, bande enherbée - en aval de la parcelle est une solution effi cace. Elle 
permet de capter les eaux de ruissellement et les embruns de dérive de pulvérisation, puis 
de les épurer. Pour que ces dispositifs soient effi caces, il faut soigner leur implantation 
(choix des espèces, période de semis) et leur entretien. 

Réussir l'implantation et l'entretien 
d'une bande enherbée

Un atout pour limiter les transferts

Lors de l’épandage de produits phytosanitaires au champ, 
plusieurs facteurs infl uencent le transfert des matières ac-
tives vers les eaux de surface. Le ruissellement érosif est 
un phénomène fréquemment observé dans les sols très 
limoneux (formation d’une croûte de battance, tassement 
du sol, qui empêchent l’infi ltration de l’eau) en particulier 
dans les parcelles en pente. Chargée de particules de terre 
en suspension, l’eau de ruissellement peut entraîner égale-
ment des produits phytosanitaires hors de la parcelle, avant 
qu’ils aient pu être dégradés. De même, les embruns de 
pulvérisation contribuent à disséminer des produits phy-
tosanitaires.

Pour limiter ces transferts, l’implantation d’une zone tam-
pon (haie, bande enherbée) s’avère un dispositif effi  cace. 
Elle permet de limiter l’érosion et de capter les embruns 
de dérive de pulvérisation tout en ralentissant et en épu-
rant les eaux de ruissellement. Les matières en suspension 
sont retenues, et les substances phytosanitaires sont alors 
dégradées dans ce milieu non perturbé où règne une forte 
activité biologique. Un diagnostic terrain préalable est né-
cessaire avant l’installation pour garantir la bonne effi  cacité 
du dispositif.

Bien choisir les espèces
Il faut ensemencer avec des espèces autorisées (consulter l’ar-
rêté BCAE et la directive Nitrate ainsi que l’arrêté Jachères si le 
couvert est déclaré en tant que tel auprès de la DDT) (tableau 
1). Le mélange d’une espèce gazonnante (ray-grass, fétuque 
rouge) avec une espèce à croissance lente, formant des touff es 
(fétuque élevée, dactyle) est un bon compromis pour une ins-
tallation rapide tout en favorisant la biodiversité et la pérennité 
du couvert. Les ray-grass italiens et hybrides sont à éviter car 
ce sont des espèces invasives. Privilégiez des variétés tardives à 
montaison pour retarder la fauche ou le broyage.

Tableau 1 : Choix des espèces pour une bande enherbée

Espèces conseillées

Zones fréquemment 
inondées

Fétuque élevée, fétuque des prés, fl éole, 
trèfl e hybride

Sols séchants Dactyle, fétuque élevée, lotier

Sols sableux superfi ciels Fétuque rouge

Sols profonds Ray-grass anglais

En plus de limiter l’érosion et capter les embruns de dérive de pulvé-
risation, une bande enherbée permet de ralentir et épurer les eaux 
de ruissellement.

Si les eaux de ruissellement sont recueillies dans une bande enherbée, 
elles seront épurées avant de rejoindre le milieu aquatique.

©
 A

. l
el

la
hi

 , 
A

RV
A

LI
S 

- I
ns

tit
ut

 d
u 

vé
gé

ta
l

©
 N

. c
or

ne
c

Pour un développement optimal, mieux vaut choisir des espèces 
adaptées au milieu.


